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Les adieux du président

De très nombreux membres du personnel de la Polyclinique de Blois étaient réunis mardi soir 
à l’occasion du départ à la retraite de plusieurs d’entre eux, dont celui qui en avait pris la tête, 
le Dr Jacques Bernard, président du directoire. L’occasion pour ses confrères de rappeler 
l’évolution de l’hospitalisation privée à Blois et le rôle éminent joué par le Dr Jacques 
Bernard dans le regroupement des cliniques Saint Côme et Saint Damien, des Lices et 
Florimond Robertet. C’est avec une évidente émotion que celui-ci a fait ses adieux à ceux qui 
furent ses collaborateurs durant de nombreuses années au sein de cet établissement hospitalier 
à taille humaine qui a su conserver jusqu’à présent un caractère familial.

Ancien interne des hôpitaux de Paris et ancien chef de clinique à la faculté de médecine de 
Paris, le docteur Bernard est arrivé à Blois en 1967 comme chirurgien à la clinique, alors 
franciscaine, Saint Côme et Saint Damien, associé au Dr Brun. Il fut, en outre, chirurgien du 
centre hospitalier de Blois de 1967 à 1972. Il prenait ensuite la direction de la clinique Saint 
Côme en 1973 et engageait les premiers travaux d’extension qui se sont ensuite régulièrement 
poursuivis. Dès 1975, il mettait en œuvre l’un des premiers centres d’hémodialyse. Il devait 
ensuite, dans les années 90, faire de cette clinique, avec ses confrères spécialistes, l’un des 
premiers centre régional du traitement du cancer. Parallèlement, et durant douze ans, il menait 
un carrière syndicale en tant que président du syndicat de médecine de chirurgie obstétrique 
(MCO).

Demeurant à Molineuf, il en devint le premier magistrat en 1972, pour un mandat.

Le Docteur Jacques Bernard est remplacé à la présidence du directoire de la Polyclinique de 
Blois par Yvan Saumet, qui aura la lourde charge de poursuivre, avec les autres membres de 
son équipe, les docteurs Herbinet, Hervé Rodrigue et Denis Burgot, le tran,sfert sur un seul 
site de la nouvelle Polyclinique de Blois.
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